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L'on se souvient, qu'au début de la présente 
année, l'Empereur François Joseph accomplis--- 
sait un grand sacrifice, pluS- pénible à son coeur 
que la cession de la 'Vénétie et de Hongrie. Sur 
l'invitation des médecins les plus doctes, ac-
courus des diverses Facultés de la Germanie à 
une consultation solennelle, il consentait, à 
regret, à une des plus douloureuses séparations 
qu'on pût exiger de lui, au milieu des compli-
cations menaçantes qui planent sur l'Autriche. 
Ii perdait son unique consolation. Sa jeune et 
charmante femme, la princesse de Belgique 
était condamnée inflexiblement à un trépas 
prématuré, si Elle restait un trimestre de plus 

L'UBIQUISTE. 

HOFFMANN (Conte inédit). 

Maître Brâmafaim, déployant les grâces de l'escrime 
au couteau, transformait en émincés sur la pointe de la 
feurchette deux cannetons à l'écarlate. Tandis qu'il pour-
voyait aux. lippes de ses convives ; il étudiait leur allé-
gresse et amassait sur son front la vaillance de l'extase 
que son regard picorait sur leurs traits. On eut dit d'un 
soleil de juin, qui pompe sur un rayon. la  buée des aro-
mates,pour s'attifer d'une aigiette de vapeurs. 

Une confrérie de gourmets s'arrondissait au pourtçur 
de la table : rentières à dentelles, publicains, en retraite,. 
robins de parlement et matrones sur le retour, Olympe. 
de bourgeois que la fortune et la galanterie avaient eu le 

sous le ciel variable et souvent nébuleux de 
l'Allemagne. La phthisie se dressait implaca-
ble, imminente, prête à dissoudre ce jeune or-
ganisme, cette auguste et bienfaisante beauté, 
que vingt peuples divers apprenaient à chérir, 
pour-ses clémentes interventions et ses oeuvres 
d'infatigable bienfaisance. — Un matin, Elle 
s'éloigna au milieu des larmes mal dissimu-
lées, dans des yeux qui n'espéraient plus guè-
re la revoir ; un vaisseau frété en Angleterre, 
sur la recommandation de la reine Victoria 
elle même, l'emporta loin,— bien loin,par delà 
les mers et l'océan, presque dans un autre hé-

- misphére. — Madère, ce pic hautain, où le soit il 
du tropique dévore les morues devenait son 
asile. Il s'agissait de trouver le remède in extre- 

temps de styler dans toutes les mignardises de l'urbanité 
et dans tous les raffinements de la minauderie. Ces vélites 
de la bombance savaient trop à fond les us de la ripaille, 
pour ne pas l'amplifier en la prolongeant ; aussi, au lieu 
de boire et de manger, comme le conunun des affamés, ils 
scandaient un madrigal, en sirotant un verre de Pomat'd 

ou bien, entre deux médisances, ils taquinaient des 
gencives les éprouvettes de gastronomie qu'on leur ser-
vait à bouche-que-veux-tu. 

Cette chamade, que [argenterie tambourinait discré-
tement sur la porcelaine, ces allelluias de l'appétit, mélo-
pée,qui, cur le banquet, planait en sourdine, furent trou-
blés par un hurlement d'horreur. Un convive, nn jeune 
honalle, se dressait haletant. Sa chaise accrochée, aux 
boutons de son habit, lui pendait à l'échine comme le 
carquois d'un Mogol ou le test dune langouste, tandisque 
son assiette, obéissant à la balistique du soubresaut, se , 
brisait contre un carafon, en maculant soididement la 
nappe.. 

Qu'on se figure la commotion infligee à [assemblée 
par cette infraction à l'étiquette. La colin e teignit le vis. 
ge de l'amphitryon des nuances de la tomate, tandisque de  
l'épouvante comninniquait aux douairières à frisure, et 
aux échevins à niollets d'abbé la pâleur du turbot et le 

mis qui la ravirait à la mort, dans cette atmos-
phère incandescente, au milieu des émanations 
salines des vagues,qui remontent au ciel en vapeur

 continue,au sein des âpres dictames qu'-
exhalent la sargasse des flots,I'orseille et la criste 
des écueils. — Oh la triste et lugubre résiden-
ce que ce palais ruiné de Funchal, où l'on ins-
tallait la malade. Le remède semblait pire que 
le mal, 

Là, le spleen britannique luttant avec l'en-
nui portugais. — Les rues en décombres. Les 
lambris d'où pleuvent les punaises. Les seuils 
encombrés d'immondices. Les mendiants lé-
preux. Les fidalgues orgueilleux et déloquetés. 
— Cependant, depuis cette époque, de bonnes 
nouvelles, des nouvelles plus rassurantes à cha- 

tremblement de la gelée au kirsch. 
Le troublefète, lui, s'affaissait lourdement, croyant sen-

tir un poids dc, dix quintaux qui s'entreposat sur son 
giron,pour l'enclouer à son siège. Il écarta sa serviette et 
reconnut, à la blaneheur du costume, un marmiton, qui, 
dans l'ombre de la table, se cramponnait à ses genoux 
avec la fureur du désespoir, avec les oraisons de l'anxiaé, 
et qui, pleurant sur sus rotules, murmurait de man.re à 
n'être entendu que de lui. 

— Par pitié I Bouche close. Déclarez que Cest ua 
éblouissement, un tic de nerfs...1.3 suis l'auteur du for-
fait; ne me trahissez pas. Patientez. Vous me rosserez à 
huis clos, si l'indignation vous y pousse? Ne m'enlevez 
pas à ['escalope et à la gloire. Si le patron me bannit d _t 
ses foui naux ; j',n meurs ! Ma v ic dépend de votre 
ricorde !

Pendant ce soliloque, maitre Bramâfaim, atterrant à 
force de majesté, s'avança v ers Onnedy : 

— Monsieur, --- demanda-t-il avec un .calte qui 
n'était que l'incubation de son courroux, — de quelle 
mystification êtes-vous ratueur ? Depuis trente ans, que 
j'ai [honneur de régner sur rua table d'hôte, jamais in-
cartade n'avait si indécemment compromis la digestion• 
de mes administrés. Soi 	et que la promptitude de vo- 
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que jour,sont survenues en Europe. La patiente 
est sauvée. La poitrine débile se raffermit. Les 
poumons, qui se fondaient en écume, son re-
produits. résistants, puisvivaces. Le tein t se colo-
re. La santé par degrés reparaît comme une 
ombre. Il y a six semaines c'était un intermède. 
Aujourd'hui c'est une conquête chronique. A 
l'heure où nous écrivons l'Impératrice est sau-
vée.. Un hiver, escamoté a suffi pour remettre 
cette précieuse nature dans son état norrnal. 

Cette cure merveilleuse, inespérée, est à la 
portée de chacun. Nul besoin de vaisseaux au 
long, cours, d'exil par dela les mers d'enui, de 
soleil torride. Ici à Monaco sur la marge de la 
France, sur la frontière do l'Italie, à cent lieues 
'i peine de la Suisse et de la. Germanie, la plus 
charmante résidence, un air qui semble compo-
sé par la plus savante pharmacopée, des vapeurs 
d'iode et de sel muriatique, des baumes, des 
aromates, une brise qui semble  élixir de lon_ 

gue-vie,des palais destinés au baigneurs, des 
nappes où le ciel se mire éternellement, (les 
fleurs et des ombrages, pour les compagnons 
dévoués qui escortent les malades et se sacri-
fient an rétablissement de leur famille, des dis-
tractions imam-antes, privilèges d( s aristocrati-
ques villes de l'Allemagne occidentale, des 
distractions qui, à elles seules, recrutent l'af-
fluence des voyageurs à un séjour, s'il n'avait 
de surcroît le pouvoir d'invoquer Lazare et (l( 
le faire sortir du tombeau. Ce pouvoir réside 
dans l'atmosphére de notre golfe enchanté. Les 
jeux, la musique, les trains de plaisir qu'on or-
ganise le complètent. Les facultés de médecine 
le comprennent à chaque instant davantage. Le 
jour où la terripérattlre de Monaco sera solennel-
lement reconnue comme la recette prophylacti-
que qui supprime tonte les antres et les surpas-
sa en infaillibité, s'approche, cl peut être dejà 
venu. 

ire expulsion soit l'expiation d'un tel oubli de c011 ve-

Ban ces. 
Il dit, et dandinant sa carrure de mas:odonte, il ouvrit 

avec solennité une main J'une largèur et d'une muscu- 
lature à broyer une bouteille en 	eignant. 

- Je n'ai pas eu lc pouvoir de subjuguer ith s dégoûts, 
di.;clara, avec une hauteur, inèlée de prudence, Io coupa_ 

hie qui s'assurait de la possibilité de 1:t retraite. J" ,.i 
pas l'habitude de me repaître de reptiles. 

- Est-ee à dire qu'on vous en offre ? 

- A l'instant même, vous venez de m'en servir. 

- Moi ? 
- Vous mème, car ce beefsteak 	 

- Était du filet delueuf et non de rouelles do boa. 

- D'accord : niais le cresson ? Ah! monarquedu fes-
tin, re,eresson sel'lail de.  repdre a une citoyenne des 
marais. Incrédule, voyez et restez confondu. 

ll étendit son doigt vers le surtout. Voici (1t1. du ni:- 
lieu des tessons de vieux Saxe, • une grenouille., écai tant. 
les disques de sinople du légume des fontaines, se prit à 

bondir entre 1, s salières. Ce bratr:teien à ci oupe d'étné-
raude échappait a peine aux lois de l'enibrg,:nie et, con-
servant encore, la queue du téta: d, entrait dans cette 
phase de la vie oit les habitantes des étangs abdiquent la 
natation et les              des syrènes MD" adopter aux prai-
              gambades dcs sauterelles. Roulant effrontèment 

Au moment de mettre sous presse, nous li-
sons dans le Monde Thermal du 11 cette éton-
nante nouvelle 

« Les médecins de S.M. l'Impératrice d'Au-
« triche conseillent à l'auguste convalescente 
« le séjour de Nice ou des Iles d'Hyères, pour 
« la saison (l'hiver. » 

Par excès de prudence, on a forcé la dos- et, 
en fin de compte, on proclame que notre climat 
était celui qu'il tallait pour obtenir guérison. 

ese 	rit  
Chronique du Littoral

Cette semaine a été pour Monaco une épo-
que privilégiée par suite d'une invasion de 
notabilités offieielles, qui ne contribueront, pas 
peu à assurer sae réputation.  

En faits d'hôtes de distinction qui ont hono-
ré notre localité de leur présence, nous citerons: 
M le général d'Aurèle de Paladines, accompa-
gné du colonel du 96ème et dun aide-de-camp, 
M le comte Bacciochi, 1er chanbellan de l'Empe- 
reur, — 	Gavini de Campile, le haut fonc- 
tionnaire qui assure si éminemment là prospé-
rité du dépa. rternent circonvoisin. M. le préfet 

_était venu en farnille. Disons tout de suite que 
nous pouvons revendiquer autant d'admira-

rs (pie de visiteurs, et qu'une fois sous le 
channe des beautés naturelles de notre pénil 
suie, on ne saurait sempêcher d'y revenir. 

Notre établissement maritime à l'usage des 
nageurs, avec sa, coquette 	n'e et sa 
pimpante architecture, a obtenu l es éloges de 
toutes les bondies. Il serait à. souhaiter que Al. 
Baciochi, venu à Nice pour les dispositions à 
adopter dans la création d'une villa impériale 
avec facilité de bains, pût trouver un emplace-
ment disposé par la prévoyante nature comme.  
celui de la Condamine. son choix verait vite 
arrêté. Malheureusement, autant à Nice qu'a 

des yeux, qu'alun issaient les c:tridélabres, elle avisa le hou 
guet de persil, (lui baillonnait la gueule d 'un brochet au 

bleu, et d'un élan, elle se blottit dans cc hamac de ver-
dure. 

Line rumeur d'aversion s'échappa de toutes les lèvres. 
ru marguillier s'évanouit en murunuiart : 

- C:el ! un ci apaud. 
- Désespoir ! dit le majordome. Qu'on décroche le 

baromè.tre. Je n 'ai plus qu'a expirer pendu à son clou. Ce 
cresson avril échappe a l'épluchure et au lavage. Nuchemu-

:ijouta-t-il eu ecouvrant le cuisinier tapi sous les 
chaises, Nuchentucite, empoisonneur de brouet,, 	chifé- 

lon, mon deshonneur est ton oeuvre. Voilà où t'ont conduit 

tes distractions, depuis que l'amour te boul.! Cie. Quant à 

M Onneddy, vous homme d'éducation, n'avez vous
poilit épilé dans la 	ètien ne puérile et hotu-tète 

"que, loi squ'on avise un objet inavalable dans
blo, un gésiet d'ortolan ;  une arrête d'anguilles un pépin de

b.garrado, on doir déposer mysterieusement l'embarras 

sur la ma; 	de son assiette, sans t'orner ses répugnan- 

ces au tA itnp in des commensaux. Vous peuviez, par une 

réticence sets g.          écarter la catastrophe qui me dif-

fame einieill..■ e le fi tut de vingt ans de suce'''s. 	z :tu 

bui eau. Ji vous restituerai 1;' montant de votre abonne- 
ment et 	joindrai l'injonction (h  ne plus s)atiller de vus 

pas le seul de mon réfectoire.

Biarritz, on chercherait en vain__ une aire sem- 
blable, sablée comme 	et encadrée d'aus- 
si imposants_ décors.  Jeudi quelqaues officiers
d'idanterie et ceux du Mon tebelk) prenaient 
gaiement à l'abordage, en travers de Villefran-
che, la, Palmaria et venaient comparer notre 
baie avec toutes celles qu'ils avaient contem-
plées et convmir qu'aneune -ne serait aussi 
propice aux ébats d'un public patricien, en 
quête de santé et d'exereices hygiéniques. Du 
reste, quoique un peu blasés par leur métier 
de navigateurs sur les plaisirs de l'immersien, 
ils Ont voulu ne pas quitter une grève aussi 
unique, sans en goûter les avantages ; Ils ont 
fait, le pmageon ni plus ni moins que de bons 
bourgeois arrivés de Vienne .en Dauphiné ou 
de Turin, et pour qui l'élément salé est une 
nouveauté sur laquelle il s'agit de Se relISHgtler 

salis le moindre délai. 
Notre personnel musical a complété ses 

rangs avec de nouvelles recrues. Les cuivres 
manquent, encore à l'appel et ne se feront pas 
longtemps désirer. En attendant,, notre or-
chestre, peu nombreux, mais notable par le ta-
lent, se surpasse, chaque jour et chaque nuit, 
par ses surprises de production et d'exécution. 
On fait réellement de l'art pour l'art ; on sait 
qu'on s'adresse, à un auditoire de gourmets et 
de dilettante. dont l'oreille a été, rendue, savan -
te et difficile par tous les raffinements de la 
n'insigne italienne. Qui, au fond de la France et 
di: la Germanie, n'a rêvé quelque inspiration 
saintement suave, ù. l'obscure clarté qui tombe 
des étoiles, sous les arbres frissonnants, miels 
que andante féerique de Mozart, de Bellini ou 
de Beethoven, montant harmonieux et voilé 
vers le ciel endormi? Chaque soir, tel .est le 
régal qu'on nous sert. Nous sommes admis 
quotidiennement à ces débauches esthétiques, 
a ces loisirs qui ont la magie du recueille- 

Un instant après le proscrit courbant la tète et descen-
dant quatre à quatre les degrés du perroa, entendit aux.  
hein ts d'une porte, qu'on l'efenlle avec fracas, succéder 
le fi.emissernent d'une avalanche. Malgré le sure) oi de 
céPi ité cin'd puisa dans ses appréhensions, il slitit  un 
corps qu'on expAiait sur ses trousses se ruer con:re ses 
jam hes j usqu '  à ce qu'il atteignit la chaussée en trébuchant. 

En reprenant l 'équilibre il reconnut le eriminel, 
comme lui de l'ostracismedegamache. L'apprenti Vinci. 
s'assit sur une valise, dont la sonorité trahissait le vide e`, 
avec la mélancolie, de 'illarius sur les déeomb; es de la 13u-
sa, i1 interpila ainsi l'auteur de son iiitrtune: 

- Barbares vous m'avez immolé à une a usée. Il Il 
faut que vous ayez le coeur plus d'ur qu'un foie de cbien. 

Mon e.xistence mijotait avec tous los ingrédients du 
bonheur; vous l'avez changé en une affreuse ripopée
Soyez maudit !

- Ecoutez, dis son dénonciateur
drissement et au repentir    - Je réparerai le   Tille je 

vous cause. Brâmafin m'a remboursé mes  cachets; 
acceptez (-.qte pincée de lois à titre de.  dommages et 
intérêts. 

Fi de vos largesses ! répondit l'essayeur de sauces, 
en lançant les pieces d'or avec autant de rage que de pré-
cision coatre les            de son consolateur et en lui
cassant au gousset le verre de sa montre. Vos capitaux et



Ment et L's émotions puissantes de l'enthousiasme

Disons, pour être francs, que, le dimanche, 
le concert sc matérialise tant soit peu, et gra*ce 
aux dames, qui sont en majorite, sacrifie à 
l'entrainement des plaisirs mondains. 

La direction à pris, je crois, pour sa devise 
celte de la GEWANDHAUS, ce conservatoire de 
Leipzig, — Res secera verum gaudium! La joie 
pure doit demeurer sérieuse et austère. La di-
rection, disons-Dons se fait un peu prier par les 
plus jolies et les plus éloquentes lèvres du 
monde ; probablement pour avoir le bonheur, 
hypocritement dissimulé par Elle,de céder aux 
députations (le charmantes ambassadrices qui 
la supplient ; puisElle fait droit à la requête. 
La, symphonie sc transforme en bal improvis(, 
la mesure s'active, le septuor se change en pol-
ka, l'ouverture héroïque en quadrille folâtre, 
et, aux accords bien rythmès d'un orchestre 
complaisant, l'on danse sans prétentions, en 
toilette coquettement simple, jusqu'à l'heure 
mi le Gant prescrit de rentrer partriarcalement 
chez soi. 

Nous allions passer sous silence une radieuse 
visite, qui mérite cependant une mention hono-
rable : nous voulons parler de cette comète, 
parfaitement anonyme pour- MM. les astrono-
mes, et qui est venue complaisamment caresser 
l'échine de la Grande-Ourse. F. Arago avait an-
noncé le retour de la comète de Charles Quint 
dans une période comprise entre 1857 et 1800. 
L'astre refractaire a fait, à ce qu'il paraît, faux 
bond à la prédiction ; cependant, suivant peut-
être l'usage des conscrits, qui se serte nt une 
vocation modérée pour l'art militaire, il s'est 
pourvu d'un remplaçant qui le vaut, à tous 

-vos rentes passeraient avant d'apprivoiSer nra - rancune. 
Sous le jaconas de son berret, la physionomie - du 

: mitron 't-dfrait une .expression telle qu'elle se grava. À.t• 
junais dans la mémoire d'Onneddy. 

D'un front, vapahle de lutter en blancheur et en indé-
cision avec la filmée des ragoûts, descendait un nez, qui, 

au lieu d'estomper modérément les arcades des yeux 
au contraire laissait, gi- âce à la transparenee de son carti-
lage, filtrer une lueur atii ore, senti:table à celle qu'on 
voit poindre à travers un œuf; lorsqu'on le mire, pour 

s'assurer qu'il contient un globule d'albumine et non un 
foetus de poulet ; de la sorte, lis orbites con trairemeut 

aux règles du visage, en place de taches d'ombre, offraient 
des soucoupes de lumière au sein des quelles se mouvait 
tristement des prunelles d'un ton gris de perle, les con-
tours du menton s'arrètaient rudement sous Rn épiderme 
plus' bruni par le hâle des fourneaux que la face d'un 
kabile ne l'est par les bouffées du simoun, rien ne sau-
rait traduire l'effet de ce masque que se disputaient la 
Moutonnerie et la féricité.-C_ cuisinier comprit la fasci-
nation qu'il. exerçait. 

— Regardez-moi cruel. Reluquez votre victime, cria-
t-d: Puis il ajouta, en liarissatit chaque menace d'une 

octave, 'suivant la p;ogresion de la frénesie : Aussi vrai 
(fric je - porte vingt trois cils à chaque paupière vous nie 
reverrez. Oui, me reverrez, Vous me reverrez toujours. 

Si dernière note s'éleva à perte d`ouie. Il décrivit un 
moulina d'energumène avec sa valise et disparut dans 
les ténèbres. 

Tr(if.b:C:i'M DE PILUGIE, continuera 

HOTEL t•-,• T ANGERS 
Tenu par 61ZIE11.0, 

11(')W1, 	vis-à-vis du grand Pavillon 
des B 	dont il dirige le buffet, se recom- 
mande particulièrement aux personnes qui fré-
quentent cet Eiablissement de santé. 

Vins et Comestibles de premier choix. -
Service toujours empressé et satisfaisant. 
Chambres comfortahles.. 

Un GLACIER de premier ordre fournit 	l'Erablis 
serpent, deux fois par semaine siltleineitt., le JEUDI et 
le DESIANCI1E, îles 

D'UN CHOIX STPÉRIFIR. 

Jeudi IS 

011C1-11,S1 RE 
des 

BAINS DE MER BE 1Y14NACO 
sens la Direction de M. E. LUCAS. 

PROGRAMME' 

" 

io-Ouv-erture de la Dame flanche, 	eEloïtnnr,u 
2° Recconnaisance, maznrka 	 VIEIL 
3° Fi'agIllent de .  Dialliaids de lo Couronne AUBER 

Fantaisie Sur la Son"1:iàiiititilit, • 'èo'fliposé- - .  
et éxécutée far M... 	* 	F'És- rv 

, 3s Dart,r -ift-cax, valse 	 .4miumr 

Ouverture du Roi d'Yvetot 	 ADAM 

'2,) :Adagio; du 3'"e' quintette 	 BEETHOVEN 

3° Cauzoue Napalitana, arrangée pour vio- 
loncelle et exécutée par M. 	BORGHINI 

Polka des ITi:eie'tés 	 • P.»pEnouP 
- 

-,VONACO 

.4=erœzzœ.saimaigree. 

égards, et remplit dignement son rôle sur notre 
horizon. Comme il frôle le pôle nord, il est pro-
bable que les habitants de Chandernagor et de 
Sidney n'auront pas la même chance que nous 
et seront prives du plaisir de le considérer. En 
attendant, il met à quia lesalgébristes de Paris, 
de Berlin, et de Greenwich. 

A Nice, à l'angle du quai du midi et du, la 
,place des Phocéens, une commis  Fion .scientift-
eque, composée calculateurs bénévoles, ,ferrés 
sur les logarithmes, d'ingénieurs, d'opticiens,
s'est installée dans la luzerne du Pré des Chiens 
avec des cigares, des -  lanternes à réflecteurs, 
des albums ; chaque observateur porte, en ban-
doulière, „ comme le dieu Cupidon, „ un 
carquois plein de crayons et de tire-lignes. La 
comète n'a qu'a se bien tenir ; toutes ses 
marches sont surveillées et procès verbal en est 
dressé, séance tenante. 

La ville de Grasse est en liesse à l'occasion 
du chemin de fer qu'elle vient d'obtenir et qui 
reliera sa inerveillese banlieue à la ligne 
du Sud-Est. La concession de la nouvelle voie 
est due .principalement aux efforts infatigables 
et à l'éloquence patriotique de M. le Docteur 
Maure, (lui, dans les ministères, à la chambre 
chez les capitalistes n'a pas cessé un instant de 
revendiquer pour sesconcitoyens une faveur en-
viée autant que méritée par les riches produits 
du sol. Les habitants ont donnéau promoteur de 
leursintérêts une de ces Setes qui, font époque 
par l'unanimité des sentiments décernés à un 
seul. 

Le 30 juin, au pied des Alpes voisines, entre 
les communes d'Auribeau, de Mandelieu et de 
Pegomas une forêt d'oliviers et d'arbres résis 
neux se trouvait embrisée._Chaque, arbre, nus-
selantede goudron, ou (l'huile, flAmbait comme 

. une torche. Les habitants des villages voisins, 
organisés en colonnes mobiles, ont dît lutter, 
durant bien desleures, contre le fléau. Sou-
vent, la brise, en se levant, lançait contre les 
assaillants des nappes de braise qui les faisaient 
reculer, malgré leur courage ; cependant, à 
force d'opiniâtreté l'incendie a été délimité 
et la fournaise s'est affaissée dans son foyer, 
qui, bien que circonscrit, couvrait quelque 
ki lomètres. 

A vrw DE PHRYGIE; Rédacteur-Gérant. 

MOU rEMENT DU PORT DE MONACO. 

Arrivée du 5 an 11 Jr, illet 1861 

MARSEILLE, h. St-Antoine, c. Palmaro, diverses. 
CE_IIIA LE, b. Misericorde, e. Lamherti, planches. 
MENTON, b. St-Joseph, e. Ferro, caisses citrons. • 

id. 	b. A/boras, 	Prussi, 	•-,•: id 
NICE, b. v. Polluaria, c. Ricri,.diverses, 
CANNE, h. La Rose, r. Morelle, en lest. 
NICE, b. y. Pa/maria. e. llicci, diverses. 

be Gone,ptimo, c. Pesai", 	id. 
h. 	Palinaria, c. Rieti, diverses. 

id. 	 itl. 	id. 
b. sson,p»ion„ e Rossi, 
h. St-Auarei, c. Philo, 

MENTON, ti.,SiJ».97)/r c. Fautrier, 
id 	b. 	e. P. us.si,  

NICE. 1). v. Palowria. c Ricei, f n it'St. 
CETTE, b. 	e; Mi,nuto, Bouteilles. 
PIETHA, 1). Arqua:Poila, e; Valgelata„chadon. 
NICE. h. Y. Pahmtria,. 'c. Rieti, en lest. 
MARSEILLE, h. ;ksi-ph.  Emarie, c. Palinaro, diverses. 
NICE, h. v. Palmaria, c. 	 - 	id. 
GOLFE ESA, - b. Assomption, c. lsoard, chaux. 

De'pqrt da ri all n Juillet 1861. 

MENTON, b. St-Antoine, c, Palmaro, diverses. 
id. 	b. Misericorde, r.Lenbnfi, planches. 
id. . 	b. St-irme, h, e. Ferro, en leSt. 

Ji. A lbatrc,s,- 	P‘ ussi, • id.. 
NICE; b. Y; »data ire 	id. 
FRAMERID, h. La rose c. MOI elle, 'id. 

v, 	 Rieci, en lest. 
VI.NTIMILLE, b. Coneeptiim, e. Pesan, diverses. 
NICE. b. v. Palawria, e. Ricei, en lest. 

id, 
id. 	b. issomptiold, e. Rossi. 	id. 

VINTIMILLE; h. St-Audii, c. Pline,  id- 
MEN'l'ON, h. St-of.isch, r. Éantrier, id. 

id. 	b. Albatros, c. Prussi. 	id. 
• NICE..b, v. Palotaiiaa-.11ïte,i, en lest. 

SAVONE, h; 	e;Mii lier. BOtitei I les. 
NICE, h. A( lurisnata, c. Valgela ta , chai bon,. 

hl. 	h. v. Palooria, c. Rieci, en lest 
MENTON, h. 	Eniarie, c. Palonu O, diverses, 
NICE, b. y. Paloiaria., e. Rieti, en lest. 
GOLFE ESA, h. 'Iss,»ayiwr, e. Isoard, chaux. 

caisses citrons. 
id. 
id. 
id. 
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HOTEL DB FRANCE 
TENU PAR 

ANTOINE NOGHES 
Pension depuis 50 francs. 	Chambre 

garnies au jour et au mois. — Vins étranger 
et du pays. Bue du Tribunal, Monaco. 

PENSION ciatAr f,?Dui;:et OauL  Nol R  

Place. the Palais et Rue Basse. 
CHAMBRES GARNIES, 

HOTEL MEUBLÉ 
Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 

C(t bAlei, situé entre le Cercle des Etrangen, t le Jardin Public, vient d'ètre 
onuvellement restauré et meublé 

Chawleg$ garnies, — Excellente exposition. — Vue agréable. 

   

*DURNAL DE MONACO. 

  

        

        

SAISON D'ÉTÉ  

1861. DEMONÀCO SAISON D'ÉTÉ, 

1861 

VASTE ÉTABLISSEMENT DE BAINS DE MER 
NOUVELLEMENT CRÉÉ SUR UNE PLAGE DE SABLE. 

Le Cercle offre aux Etrangers toutes les distractions des Eaux d'Allemagne 

SALONS DL LECTURE Li. C N RSAV ` 	Ÿ DL JEUX. 
Hôtel confortable, Villas, maisons et appartements meublés, Restaurants, café, ( prix modérés. ) 

Le bateau à vapeur LÀ PALMARIA fait tous les jours le service de Nice à Monaco et vice-versa. 

Départ de Nice à 10 heures du matin. — Départ de Monaco à 6 heures du soir. 

111111111111111111". 	 

IMPRIMERIE CARTES 11)E 	RUE D: 

°NACO.

LORRAINE 

IO JOURNAL 

II[OTEL DE RUSSIE 
TENU PAR MAUREL (HIPPOLYTE) 

Place du Palais, à Monaco, ( Principauté ) 

APPARTEMENTS, CHAMBRES MEUBLÉS 

TA PI! ri 
	

E 
A 10 heures du matin, il midi et à 6 heures du soir. 

Un CAFÉ-RESTURANT est attaché à l'Établissement. 

REMISE ET .:,CURIP, 

GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS 'MEUBLES 
CHAMBRES G.ÀRNIE.S. 

Cet H,ûte1, nouvellement approprié , décoré et meublé à neuf sera ouvert au 
ler Novembre. Sa position en plein midi, son délicieux iotrilin planté d'orangers 
et de citronniers, ses vastes terrasses d'où l'on découvre un immense et magnifiq ue 
horizon, tout recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Étrangers. 

PAL
LA 

ARIA 
BATEAU A VAPEUR 

Part tous les jours de Nice à 10 heures du matin pour Monaco. 

Retour, de Monaco à Nice, le méme jour. 

LIBRAIRIE Pl\a-  cAeTdRuICPAaNtais 
papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
:igue, etc. 

COMMISSION 
Ibinet de lecture. — Bureau des Omnibus 

de Nice h Monac 

1 LOUER 
Une maison de campagne 
meublée , contenant un 

;ilion, quatre chambres à coucher, une salle 
► manger, euisine, chambre de domestique 
.t remise. — Cette maison située au bord 
le la mer, au milieu d'un bois d'orangers et 
e citronniers est à quinze minutes de Mo-

AUX DOCKS DE MONACO Dam Jouissance de promenade de la pie- 
- S'adresser an bureau de Journal. 

L râla 4 
Rue des Briques. 

ANTOINE VATRICAN 

Place du Palais, h Monaco. 

Reçoit en consignation les Vins, Eaux-de-
vie, Liq ueurs et Comestibles  des meilleures 
t riaisons de l'Europe. 

Expédie en échange les Huiles d'olive, Fi-
;lies, Oranges, Citrons et autres produits de 
la Prineipauté de Monaco. 

MM. les Etra mers qui 
désiren t leuerià Monaco 
des villas, 	sons, ou 
a ppai tt III en ts meublés, 

des chambres garnies, etc. peuvent s'adres-
ser à l'administration du cet de, rue de Lor-
raine, où les renseignements qu'ils pourront 
désirer leur seront fournis gratuitement. 

luip. du JOURNAL DE MONLCO r. de Lorraine. 
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